
YAGRICUL TURE

tête de gros bétail pour chaque quatre
arpents, quatre moutons comptant pour
une tête de grios bétail.

70. Etables, porcherie, laiterie, gran-
ge, bergerie, cours, instruments ara
toires commodes, on bon ordre, et ame-
liorés.

80. Engrais bien préparés et bien
conserves.

9o. Bons paturages, succédant ordi-
nairement dans la rotation aux prai-
ries.

10. Grande étendue de pr airies
pa-cages et prairies devrnit forire r
au moins la moitié de la ferme en cul
ture.

l1. Une des soles, ou au moins la
vingtième partie de la ferme en cultu
re, sera en légumes ou plantes sar-cleos,
et cette partie devra changer c-hnlue
annèe.

12o. Chaque sole sera cri bon état de
reproduction.

13.). A chacune des onze premières
conditions du programme les juges
alloueront,. pour motiver leur jugement
dix points; et en faisant l'examen d'u-
ne forme, ils retrancheront ure partie
ou la totalité de ces dix points suivant
que la condition sera plus ou point du
tout remplie.

Quand à la douzaine, ils alloueront
à chtque sole un nombro égal de poin ts,
de manière à former toujours, quelque
soit le mode d'assolement, le nombre de
cinquante, et ils conterveront ou dimi-
nueront le nombre de points attribués
à chaine sole, suivant l'état de produt-
tion.

14o. Dans les comtés où se cultivent
les legumes ou le foin sur une grande
échelle, ou dans lesquels se trouvent
des pâturages permanents, ou des ter-
res impropres aux légumes, les conditi-
ons du programme pourront être nie-
difiées par les directeurs des sociétés
d'agriculture, avec l'autorisation du
conseil d'agriculture.

cLAUSEs ABsOLUES.
Ne pourront concourir que les terres

d'aumoins O6 arpents en culture. Mais
il sera loisible aux directeurs de former,
moyennant l'autorisation du Consei l,
deux classes pour les concours : celle
dos grandes fut-mes comprenant au
moins 60 arpents. et celle des petites
fermruos comprenant au moins 20 arpents
en culture.

1o. Les concurrents devront eulti-
ver au moins an demi arpent de légu-
mes en sus dos patates, sous peine d'ô-
tre mis hors de concours.

1'7o. Celui qui aura ou le pre.nier
prix pour une terre bien tenue, ne
pourra plus concourir que dans une
classe supérieure ou dans un concours
ouvert à plusieurs comtés.
. 18o. Los prix pour les terres bien te-

ndes seront comme suit : $50 pour talò,
40 pour la 2de, 30 pour la 3no, 20 pour
la 4me, 10 pour la 5me.
' 19o. Quand il y aura deux classes, les

directeurs régleront le nombre et le
montant des prix.

20o. Il y aura concours, en. même

temps, pour les terres les mieux tenues,
i et pour les pièces de grains et de légu-
nies sur pied, comme -i-devant.

- - ffl- -__

UTILITE DES CRAPAUDS.

M. le Rédactour,
Lorsque la nuit tombe en été, sur

une journée lourde et orageuse, on
entend de chants mélancoliques clva-
hir la campagne ; parmi eux, une voix
lance,sur deux notes.moiaotones etrépé
tées, commele sor d'une petite cloche de
cristal mise en branle, ou comme un
harmonica dont deux touches t-eraient
alternativement frappées : c'e.t la Voix
du crapaud. Le ton de sa melodie est
toujours mineur, et, dans la gamme de
la inu.ique humaine,lcs deux sons qu'il
frappe représent sib, sol, une tierce mi-
neure!

Combien de fois n'ai-je pas écouté la
chanson d'un voisin à moi, qui, chaque
soir, sortait doucement des marches
du perron pour venir bayer aux étoiles
et faire la chasse aux mille insectes du
jardin ! JO le respectais comme un
ani mon voisin aux gros yeux fixes...
Et commo il travaillait de bin cœur, se
glissant lourdement et gauchement
parmi les feuilles ou sous los légumes
et les fleurs ! 11 pa.ssait conscencieu.
sement les nuits . humer les limaces,
les larves, les insectes qui passaient
ou repassaient a sa portee, et dès le
jour-, repus et content, il ,regagnait
philosophiquement à son gîte pour y
faire la sieste jusqu'au soir.

Un joui-, ou plutôt une nuit, la table
avait été probablement trop abondam-
ment fourie, l'ermite s'étrait laissé em-
porter hors de sa sobriété ordinaire .
il ne rentra point au logis.........Une
largo toutre d'oeillets- d'inde lui semble
un abri suffisant pour passer une jour.
neo à l'abri des méchants. HIelas, il
avait co.npté sanis le haard qui aimena
vers cette plate-bando un gros Rous-
taud, ami de la bêche ; le pauvre cra-
paud futdécouvert, arraché de son gite
et mis a mort avec un geste de de-
gon t.

Cette fois j'arrivai juste au moment
de ce meurtre inutile : je rie pus
reten ir un mouvement diunpationce:

-Pourquoi tuez vous cet animal ?
Par-equ'il est utile? demandai .e aru
Roustaud, une espèce de demi-paysan
béchin.

-Oh Monsieur, c'est vlimeux.
-Qu'est-ce que cela vous fait I? En

idmetiant que cet animal soit veni-
menx, laissez-le tranquille, il ne vous
attaquera certainement pas et son
venin ne vous causera aucun mal......

-Faites excuse, Monsieur, le cra-
paud, vtoyez-vous, c'est un animal qui
est vlimeux malgré lui. Quand il
se po.so sur ne salade, elle est empoi-
sonnée! S'il touche l un chou, il emt
capable de faire mourir une vache I
Ahi rien n'est ei mauv:is.

Telles sont les idees des campa.
gnards en certains endroits dru pavs.

En d'autres, on vous dira que le cri-
paud est la bête des sorcières, qu'il
entre dans los étables, y totte les va-
ches, les fait périr.........Que sais-eo ?
Mille billovcrses semblables, lesquels
se terminent toujours par un mauvais
coup à l'adresse de l'innocente bête.

Houreusement la nature a semblé
vouloir la soustraire aux mauvais trai-
tement qui lui sont destinés : elle lui a
appris à fire le gros, c'est-à.dire à intro-
duire entra cuir et chair, par un méca-
iisme spécial, une certaine quantité
d'air élastique et préservateur au mi-
lieu duquel son curps flotte à l'abri de.;
coups. Les enfarits lo lancent en l'air,
il retombe avec un bruit mat, sourd ;
tous courent ; il est mort ........ Point.
Il rampe trisioment on mouvant ses
grosses pattes maladroites......... Les
gamins le frappent à coups de baton et
de pierre, il rebondit comme une balle
élastique, il suinte sa liqueur visqucu.
se et blanchâtre........*., il est bien un
peu meurtri et perd un doigt on un
oil à cette bataille-ou lui seul suppx-
te les coups-mais un quart d'heuro
après l'orage, il s'est trainé sous une
pierre entre deux touffes d'herbes, il se
dégonfle, il se repose et le soir vous
l'entendez chanter sa chanson imélan-
colique: Pi!.........pou !!......Pi!......
pou ! ........

Assez de superstitions et de sotti ses
Réhabilitons le pauvre et laid déshéri.
té ! Oui, le crapaud est laid ; il c.L
beau dans le monde des crapauds, mais
enfin il est laid dans celui des hommes.
Soit ! Mais, horticulteurs et cultiva-
tours, souvenez-vous qu'il est utile. Ce
mot, pour vous, dit tout.

En Europe, notamment en Angle.
Ierre, on a si bien compris l'utilité de
ces animaux qu'on en fait venir de fort,
loin, et à grands frais, d'immenses car.
gaisons, que l'on place ensuite sur le.
champs et dans les jardins.

Et, nous, Canadiens-Français, loin de
s'on procurer d'ailleurs, on détruit.
sans pitié, ceux que Dieu nous a don-
nes.

Ilé ! je me rappelle encore, quoique
jeune alors, avoir vu des gamins, écar
teler de ces pauvres animaux, ou bien,
ce qui pis est, los faire sauter sur un
bout de planche, leur faisant ainsi faire
des Yoyages aériens qu'ils auraient, sans
doute, préféré no jamais entreprendre.

Pauvres crapauds I Après un cer.
tain laps de temps, ayant indubitable-
ment, pendant leur parcours, lancé des
regards pleins d'effroi, sur la nature,
ils retombaient à terre presque morts
de frayeur L...... les gamins de s'en
emparer encore, et de leur faire réexé-
cuter un deuxième, un troisième, et
même, un quatrième voyage. Hélas!
Ils redescon-laieit presque vaincus I!
Neanmoins, ces pauvres animaux, quoi-
que grandement meurtris, pleins (le
courage et d'ardeur, ils s'efforçaient de
trouver un gîte où reposer un peu.

Enfin, touché de leurs souffrances.
je les pris bien modestement, et, les
ayant transportes sonq une haie de


